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    L’aube n’était pas encore levée, mais Cole était déjà debout. Il s’approcha de son cheval et posa un tapis de selle sur son dos : le morceau de tissu matelassé traversa le corps de l’animal et tomba à terre.

    Le garçon fit volte-face.

    — Dalton ? lança-t-il.

    Adossé à un arbre à quelques pas de là, son ami l’observait en souriant.

    — Alors, que penses-tu de cette semblance ?

    Cole tendit la main vers la monture ; il eut la vague sensation de toucher une toile d’araignée invisible.

    — Très réussie !

    — Hier soir, j’ai attendu que tu sois assoupi pour déplacer ton cheval, avoua Dalton, tandis que l’illusion disparaissait sous leurs yeux.

    — Dalton ! appela Jace. Où est passée ma selle ?

    — De ce côté, peut-être, suggéra le garçon avec un sourire espiègle, en indiquant l’objet posé contre un tronc moussu.

    — Ah ah, très drôle, ironisa Jace. Impossible de la saisir, si tu vois ce que je veux dire.

    En effet, la selle se volatilisa aussitôt.

    — Une autre semblance ! constata Cole. Pendant combien de temps les as-tu maintenues simultanément ?

    — Un bon quart d’heure, depuis votre réveil à tous les deux, répondit Dalton.

    — Et tu attends des félicitations ? dit Jace, vexé. Où est ma vraie selle ?

    Affichant une mine innocente, Dalton leva les yeux vers la cime d’un arbre. En voyant une selle de cuir suspendue à une haute branche, Cole éclata de rire.

    — J’espère pour toi que c’est une illusion, marmonna Jace, menaçant. Sinon…

    Au même instant, l’objet disparut.

    — Trois semblances en même temps ? s’exclama Cole.

    — Ça commence à bien faire… se plaignit Jace.

    — Elle est près de cette souche, précisa alors Dalton.

    Dès que le jeune homme s’en approcha, la souche en question s’évanouit, dévoilant la selle, bien réelle cette fois.

    — Et de quatre ! s’écria Cole en dévisageant son ami d’un air admiratif.

    — Quelle perte de temps ! répliqua Jace, furieux. Vous feriez mieux de vous dépêcher ; Mira, Skye et Joe nous attendent un peu plus loin.

    Cole se penchait pour ramasser son tapis de selle quand Dalton le retint par le bras.

    — Regarde, chuchota-t-il en montrant Jace.

    Ce dernier s’avança vers son cheval : quand il posa sa selle sur son dos, celle-ci traversa le corps de l’animal et tomba sur le sol. Jace pivota sur ses talons et jeta un coup d’œil noir à Dalton et à Cole, qui pouffaient.

    — « Quelle perte de temps ! » ironisa Dalton, reprenant soudain son sérieux. Tu ferais mieux de te dépêcher, Jace, les chevaux sont de ce côté.

    Puis, sans attendre la réponse du garçon courroucé, il entraîna son ami en direction de leurs vraies montures, qu’il était allé attacher à l’écart du campement la veille au soir.

    — Tu ne devrais pas le taquiner comme ça, conseilla Cole. Il s’emporte vite, tu sais. La prochaine fois, il te mettra sûrement son poing dans la figure.

    — Hier, c’est lui qui a caché mon harnais. S’il n’a aucun sens de l’humour, il ferait mieux de ne pas s’en prendre aux autres.

    — Je suis d’accord, mais reste quand même sur tes gardes. Il est plutôt imprévisible.

    — Et alors ? Qu’est-ce qui pourrait bien m’arriver ? S’il essaie de se venger, je riposterai, c’est aussi simple que ça, déclara Dalton.

    — Tu ne pourras plus créer de semblances à Zéropolis.

    — Oui, je sais, soupira son ami. Raison de plus pour jouer des tours à Jace pendant que j’en ai encore l’occasion !

    — C’est risqué.

    — Pas plus que notre existence de fugitifs dans les Confins, fit observer Dalton tandis qu’ils s’approchaient de leurs chevaux.

    — À toi l’honneur, dit Cole, méfiant, en désignant la monture de son ami.

    Tout sourires, Dalton posa sa selle sur le dos de sa jument. Voyant qu’il ne s’agissait pas d’une semblance, Cole l’imita, puis enfourcha son cheval.

     

    Peu après le lever du soleil, les cavaliers atteignirent la route écarlate ; la voie à la surface lisse, d’un rouge vif, se déployait à perte de vue au milieu d’un paysage vide de toute habitation. Cole, Dalton, Mira, Jace, Skye et Joe voyageaient sans encombre depuis qu’ils avaient quitté Honneur et Sigmund, l’ancien Chevalier Félon.

    Cole lança un regard à Skye, qui scrutait la route d’un air inquiet. Le Palais Perdu, où le puissant torivor vivait enfermé, était situé au bout de cette voie magique. Et la jeune femme, qui avait succédé à Callista comme grande façonneuse d’Elloweer, avait décidé de rendre visite à cette effrayante créature, capable de modifier la réalité à sa guise. Pour rien au monde le garçon n’aurait voulu se retrouver à la place de Skye. Il n’avait pas oublié les épreuves que Mira, Jace et lui avaient dû traverser dans ce palais afin de libérer Honneur.

    Joe avait cependant jugé bon d’emprunter cet itinéraire, qui leur permettait d’accompagner Skye jusqu’au domaine de Trillian tout en évitant des endroits trop peuplés – les habitants d’Elloweer ne s’aventuraient que rarement dans cette région par crainte des Gardes Écarlates du torivor. Et la tactique de MacFarland avait visiblement payé, puisque les fugitifs, depuis leur départ, n’avaient croisé ni agents d’élite ni légionnaires à la solde du roi suprême des Confins, Stafford Pemberton – lequel était à la recherche de sa fille Mira.

    — Pouvons-nous chevaucher sans risque sur la route ? demanda Skye.

    — Pourquoi nous cacher ? répondit Mira. Le torivor sera sûrement content d’apprendre que la grande façonneuse de ce royaume a besoin de ses conseils.

    — Tu oublies qu’Honneur était sa prisonnière, et qu’il s’intéresse aussi à toi, ajouta Cole, dubitatif. Est-ce vraiment raisonnable de lui faire savoir que tu es de nouveau dans les parages ?

    — C’est juste, intervint Jace. Quand on a délivré ta sœur, il t’a laissée repartir car il te savait capable d’arrêter la progression de Morgassa. Cette fois, il essaiera peut-être de te retenir contre ton gré.

    — Il aura d’autres Morgassa à combattre si nous ne mettons pas mon père et ses Ensorceleurs hors d’état de nuire, répliqua la jeune fille. Trillian peut lire dans nos pensées : il comprendra qu’il est important que nous retrouvions Constance et mes autres sœurs, les seules à pouvoir nous assister dans notre lutte.

    — Tu en es sûre ? dit alors Dalton. Morgassa le menaçait directement ; il la croyait même capable de l’anéantir. Mais se soucie-t-il des problèmes qui peuvent survenir ailleurs qu’en Elloweer ?

    — Le torivor m’aidera à développer mes talents. Cependant, s’il cherche à vous nuire, princesse, je refuserai d’être son élève, assura Skye.

    — Il s’en moque peut-être, répondit Cole. Il est capable de tout. Il s’est insinué dans mon esprit et il a même envahi mes rêves ! Il sera probablement ravi de nous garder auprès de lui…

    — Tu as raison, dit Joe. Évitons d’être des cibles trop faciles. Plutôt que de nous engager sur la route écarlate, nous allons la longer.

    Sur ce, le petit groupe repartit, Joe et Skye en tête.

    — J’ai une curieuse impression de déjà-vu, murmura Dalton, qui chevauchait à la hauteur de Cole. À la différence que Minimus n’est plus là.

    — C’est dommage, je me sentirais plus rassuré avec un chevalier à nos côtés. Bien sûr, je suis content qu’il ait accompagné Tic pour affronter la brute qui s’est emparée du village des grinaldis, mais je regrette que Tic ne soit plus avec nous, il m’a souvent tiré d’affaire.

    — Ne t’inquiète pas. En cas de problème, on pourra cacher tout le monde au moyen de semblances, Skye et moi. Et puis, tu récupéreras bientôt ton pouvoir, j’en suis sûr…

    Cole eut un sourire forcé. Il n’avait aucune envie de se remémorer la manière dont Morgassa l’avait séparé de son don. Aussi s’empressa-t-il de changer de sujet.

    — On n’aura qu’à se servir de nos masques, suggéra-t-il.

    — Seulement en dernier recours. Callista nous a prévenus : plus on les portera, plus on aura du mal à garder notre identité.

    Dalton avait raison : Cole avait eu le plus grand mal à ôter le sien et à redevenir lui-même. Pourtant, il n’oublierait jamais les incroyables sensations qu’il avait éprouvées quand il s’était transformé en puma.

    — C’est vrai. La dernière fois qu’on était des animaux, on était tous grièvement blessés. Jace et moi, on a même failli mourir. Si on enfile de nouveau ces masques, on risque de se retrouver dans le même état, tu ne crois pas ?

    — Il n’y a qu’un moyen de le vérifier. Mais je ne suis pas pressé d’essayer…

    — Quand on arrivera en vue du Palais Perdu, mieux vaudra les confier à Skye, suggéra Cole. De toute façon, ils ne fonctionneront pas dans le royaume de Zéropolis.

    — Et une fois là-bas, sans nos masques et mon pouvoir, on ne pourra plus compter que sur Joe pour nous protéger, conclut Dalton d’un air sombre.

    Les cavaliers longèrent la route écarlate tout le jour, puis firent halte à la nuit tombée. Alors qu’ils achevaient de dresser leur campement, Cole remarqua que Mira s’était éloignée des autres. Les yeux rivés sur le ciel, elle contemplait une énorme lune orangée que les habitants des Confins appelaient Bedullah.

    — Elle est si lumineuse qu’on voit à peine les étoiles, constata Cole en s’approchant de son amie.

    — Oui, c’est l’une des plus grosses de toutes. Il est rare qu’elle se montre.

    — Tu cherches les étoiles de tes sœurs ? demanda le garçon, sachant que ces astres créés par Harmonie, la mère des princesses, étaient le seul lien secret qui unissait Mira à sa famille.

    — Chaque nuit, murmura la jeune fille. On ne sait jamais… Je continue de croire que ma mère essaiera de me guider vers Constance, si du moins celle-ci est à Zéropolis. En même temps, je suis rassurée de ne pas avoir encore repéré son étoile, car cela signifie qu’elle n’est pas en danger.

    — Ça veut aussi dire qu’on aura sûrement du mal à la trouver, observa Cole.

    Il savait qu’il lui serait également difficile de découvrir où son amie Jenna était retenue prisonnière, même si, une fois à Zéropolis, il espérait récolter quelques indices. La voix de Jace l’arracha à ses pensées :

    — Qui va là ?

    Cole fit volte-face : une silhouette masculine se dirigeait précipitamment vers le centre du campement. Chose étrange, elle paraissait glisser à quelques centimètres au-dessus du sol. Le garçon dégaina son épée sauteuse et partit en courant, avant de trébucher sur une pierre ; il tomba, se releva d’un bond et vit l’intrus s’immobiliser devant Skye. Vêtu d’un costume sombre, l’individu aux tempes dégarnies se tenait bien droit, comme au garde-à-vous.

    — Jepson ? s’exclama l’enchanteresse.

    — En personne, répondit l’homme en époussetant sa veste. C’est votre mère qui m’envoie.

    Cole et Mira s’approchèrent. Le garçon, qui avait déjà rencontré Jepson, le majordome de dame Lydia, savait que celui-ci n’était qu’un mirage – une semblance autonome, fabriquée par un talentueux façonneur.

    — Comment a-t-il fait pour vous trouver ? demanda Cole.

    — Un lien indissoluble l’unit à ma mère et aux héritiers de cette dernière.

    Jepson toisa le garçon, puis fixa Skye.

    — Êtes-vous certaine de vouloir converser en présence de ces individus peu recommandables ? s’enquit-il, hautain.

    — Certaine. Ma mère va-t-elle bien ?

    Les lèvres du vieux majordome tremblèrent.

    — Malheureusement, non…

    Incapable de poursuivre, il éclata en sanglots.

    — Vous devez secourir dame Lydia ! reprit-il, suppliant. Elle a été enlevée par une canaille surnommée le Traqueur.

    À ces mots, Skye réprima un cri d’effroi. Cole n’avait jamais rencontré cet homme, mais il avait entendu parler de lui : cet agent d’élite, réputé pour être impitoyable, poursuivait Mira depuis son départ de la Sambria.

    — Votre mère m’a ordonné de partir à votre recherche, précisa le mirage.

    — Après avoir été capturée ?

    — Oui. Le Traqueur souhaite l’échanger contre une fille du nom de Mira. Une esclave en fuite, semble-t-il.

    Skye parcourut du regard le paysage baigné par le clair de lune.

    — As-tu été suivi ?

    — Pas à ma connaissance, répondit le majordome, qui se tordait les mains d’un air désespéré. Mais quelle importance ? Il n’y a pas un instant à perdre ! Que savez-vous de cette Mira ?

    — Il a été suivi, j’en suis sûr, annonça Joe en serrant le manche de son épée. Le Traqueur ne raterait pas une telle occasion.

    Inquiet, Cole scruta les alentours. La campagne paraissait paisible.

    — Est-il possible que tu aies été filé ? insista Skye d’un ton autoritaire.

    — Oui, sans doute, murmura Jepson, hésitant. On ne m’a pas donné l’ordre de me faire discret. Seule la sûreté de dame Lydia compte à mes yeux.

    — Il faut partir d’ici ! déclara Joe, qui s’éloignait déjà. En espérant qu’il n’est pas trop tard.

    Tous s’exécutèrent. Cole courut vers son cheval, le sella et se hissa sur son dos avant d’en redescendre aussitôt pour aller aider Dalton : celui-ci avait du mal à apaiser sa monture, qui ne cessait de piaffer. Cole resserra la sangle de la jument, tandis que son ami la retenait par la bride et lui parlait doucement. Quand Cole enfourcha de nouveau son cheval, il entendit Skye qui disait au majordome :

    — Rebrousse chemin et tâche de semer tes poursuivants. Éloigne-les de nous autant que possible.

    — Vous n’êtes pas encore ma maîtresse. J’ai pour instruction de…

    — Regardez ! fit Joe, le doigt pointé. Des cavaliers !

    À deux ou trois cents mètres de là, des silhouettes approchaient à vive allure.

    — Des agents d’élite, devina Cole.

    — J’en vois au moins sept ou huit, ajouta Dalton.

    Le soir où, en Sambria, trois agents avaient croisé leur chemin, Cole et ses compagnons avaient réussi à les prendre par surprise. Cette fois, l’ennemi, plus nombreux, semblait prêt à en découdre.

    — Fuyons vers le Palais Perdu en empruntant la route écarlate ! conseilla Skye. Jepson, rentre à la maison, nous n’avons plus besoin de toi.

    Sans attendre, Jace, Joe, Dalton et Mira s’élancèrent en direction de la large voie. Cole agita les rênes de son cheval, mais celui-ci resta parfaitement immobile. Le garçon donna alors un petit coup de talons dans ses flancs… qui lui parurent aussi durs que de la roche. Passant la main sur l’encolure de l’animal, il comprit enfin.

    Sa monture s’était transformée en statue.
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    Pris de panique, Cole s’empressa de mettre pied à terre et, appuyé contre le flanc pétrifié du cheval, tâcha de rassembler ses idées. Les agents d’élite étaient dotés d’aptitudes de façonnage, il le savait. Cela signifiait qu’en Elloweer, ils étaient des enchanteurs, capables de créer des semblances et de modifier l’apparence des êtres vivants. Le garçon se souvint alors de Russell, le soldat qui avait survécu à une attaque de Morgassa parce qu’un agent d’élite l’avait transformé en pierre.

    C’était justement ce qui venait d’arriver à son cheval.

    Dalton et les autres s’éloignaient au galop sur leurs montures indemnes. Quand allaient-ils s’apercevoir de l’absence de Cole ? Et combien de temps lui restait-il avant d’être à son tour métamorphosé en statue ? Subitement, tout s’obscurcit autour de lui. Il cligna des yeux, plissa les paupières : rien n’y fit, c’était le noir total. Avait-il perdu la vue ? La peur qui l’étreignait était insupportable. Il réprima l’envie de fuir à l’aveuglette et s’efforça de retrouver son calme. Quand ses amis et lui avaient combattu Morgassa, leurs masques les avaient protégés des pouvoirs de cette créature, se rappela-t-il. Le sien était-il encore utilisable ?

    Le garçon tâta les harnais de son cheval. Ils n’avaient pas été pétrifiés. C’était logique, puisque seules les créatures vivantes étaient affectées par ces enchantements très singuliers. Ce qui signifiait que son masque, rangé dans un sac de selle, était intact. Sans lâcher le cheval, le seul repère qui lui restait désormais dans ces ténèbres, Cole ouvrit le sac, en tira le masque et hésita un instant. La dernière fois qu’il l’avait porté, il était mourant. Le puma qu’il était alors avait-il péri ? Était-il possible que ses blessures se soient refermées ? Ainsi que Dalton l’avait fait remarquer, il n’y avait qu’un moyen de le savoir…

    Dès que Cole plaça le masque sur son visage, il fut assailli par des sensations déroutantes et familières à la fois. Il vacilla, tourna sur lui-même, puis se mit à grossir. Soudain, il tomba à quatre pattes : il était parfaitement stable, très serein, et la forme qu’il avait endossée lui parut d’emblée naturelle. Par ailleurs, il était sain et sauf, comme s’il n’avait jamais été blessé. Il avait du mal à comprendre la raison de ce prodige, mais regrettait de ne pas l’avoir su lors du combat contre Morgassa – il lui aurait alors suffi d’ôter son masque et de le remettre pour être guéri !

    Bien que l’endroit soit plongé dans l’obscurité, son ouïe et son odorat suffirent à Cole pour percevoir les cavaliers à l’approche et connaître leur position exacte. Ils n’étaient pas à dos de cheval, il en était convaincu : leurs montures dégageaient des effluves singuliers. Son instinct de prédateur lui dictait d’attaquer de front les agents d’élite… Il se ravisa pourtant : il fallait d’abord avertir ses amis, leur dire qu’ils pouvaient se servir sans risque des masques de Callista pour échapper à l’ennemi. Le garçon s’élança dans la direction qu’ils avaient prise, heureux de sentir ses pattes puissantes marteler le sol et ses muscles pleins de vigueur se mouvoir sous son pelage. Quelques bonds plus loin, il se retrouva de nouveau sous le clair de lune et jeta un bref coup d’œil par-dessus son épaule : une zone d’ombre sphérique enveloppait l’emplacement du cheval pétrifié. Sans doute un sortilège. Les agents d’élite chevauchaient vite, mais Cole, plus rapide encore, atteignit bientôt la route écarlate. Mira et les autres étaient déjà loin, à l’exception de Dalton, qui s’était immobilisé au bord de la voie et lançait des regards inquiets alentour.

    Même si Cole était heureux que son ami se soit rendu compte de son absence, ce dernier était en grand danger.

    — Enfile ton masque ! hurla-t-il sans s’arrêter.

    Dalton fouilla dans son sac de selle, tandis que Cole tâchait d’oublier à quel point son ami et sa monture avaient l’air appétissant… Il les dépassa pour rejoindre Mira, Skye, Jace et Joe.

    — Mettez vos masques ! leur cria-t-il avant de regarder derrière lui.

    Une sphère sombre était apparue à l’endroit où Dalton et son cheval se trouvaient un instant plus tôt. Cole ralentit, s’apprêtant à rebrousser chemin, quand un puissant taureau surgit de l’obscurité ! Rassuré, le garçon-puma accéléra de nouveau et vit ses autres compagnons se métamorphoser : Skye, transformée en ours hirsute, bascula de sa monture, pendant que Jace devenait un énorme loup. Au même moment, la jument de Mira se cabra avant de se pétrifier sous elle. Cole et Dalton firent halte près de la jeune fille, qui se hâta de mettre pied à terre et de placer son masque devant son visage : un impressionnant bélier apparut. Quant à Joe, qui avait emporté le masque d’aigle ayant appartenu à Tic, il prenait déjà son envol.

    Soudain, ce fut le noir complet. Avec un grondement, Cole fit volte-face pour affronter les agents d’élite : sachant exactement d’où venait l’attaquant le plus proche, le puma plongea vers les pattes de la monture pour distribuer coups de dents et de griffes. Puis il virevolta sur le côté, tandis que le cavalier basculait violemment à terre ; Skye se jeta aussitôt sur lui avec sauvagerie. Imitant le puma, le loup s’en prit à un deuxième agent ; avant que celui-ci puisse se relever, le taureau chargea, cornes baissées, et le piétina impitoyablement.

    Cole s’accroupit, prêt à attaquer, mais les six cavaliers encore en selle quittaient déjà la route écarlate, se déployant à travers la campagne. Des picotements parcoururent le dos de Cole : les agents cherchaient à lui lancer des sortilèges qui, grâce au masque, ne pouvaient l’atteindre. Alors qu’il s’en réjouissait, une douleur aiguë transperça son flanc : un carreau d’arbalète s’était fiché dans sa chair. Le puma eut tout à coup du mal à respirer – le trait avait dû perforer un poumon. Il poussa un grognement de colère, puis entendit Skye rugir à son tour – un cri plus rauque que le sien.

    Les ténèbres se dissipèrent. Les agents d’élite se tenaient face aux animaux, décochant de nouveaux traits. Une flèche atteignit le loup à la gorge, deux autres touchèrent l’ours. Seul Joe paraissait indemne, s’élevant dans les airs pour échapper aux projectiles.

    Skye arracha son masque ; immédiatement, un mur de pierre se dressa entre les cavaliers et leurs cibles. Cette illusion ne pouvait arrêter leurs traits mais, au moins, les agents ne pouvaient plus viser avec autant d’efficacité. Cole évita un autre carreau avant d’ôter son masque ; dès qu’il fut debout, il le remit et redevint un puma, indemne. Jace l’imita, pendant que Skye, qui avait conservé sa forme humaine, s’éloignait déjà à pied.

    — Filez jusqu’au Palais Perdu ! cria-t-elle.

    Quand les cavaliers eurent traversé le mur immatériel, l’enchanteresse fit apparaître des caisses en bois qui leur couvrirent la tête. Les agents se débattirent sans succès contre ces semblances, tandis que Mira s’accroupissait près de Skye : celle-ci grimpa sur le dos du bélier, qui partit à toute allure, suivi du puma, du taureau et du loup.

    Les caisses en bois se volatilisèrent dès que l’enchanteresse passa de nouveau son masque d’ours ; les agents d’élite s’élancèrent alors à la poursuite des animaux. Cole sentait ses pattes déraper sur la surface lisse de la route, mais ses amis et lui allaient si vite que leurs poursuivants perdaient du terrain. Soudain, quatre cavaliers apparurent à quelques dizaines de mètres devant Cole et ses compagnons. Deux d’entre eux tenaient un filet enflammé qui leur barrait la voie. Le troisième bandait un arc immense et le quatrième brandissait une lance.

    — Ce sont des semblances ! prévint Skye.

    En effet, le puma qui était en Cole n’avait senti ni l’odeur de leurs montures ni celle du feu. Ses amis et lui continuèrent de charger et passèrent à travers les faux cavaliers comme si ces derniers avaient été de simples fantômes. Jace laissa échapper un hurlement de joie. Le puma jeta un coup d’œil derrière lui : les agents d’élite n’étaient plus que de minuscules silhouettes dans le lointain. Le garçon se demanda où se terminerait cette course : fallait-il rester sur la route écarlate et risquer de tomber entre les griffes de Trillian, dont la puissance surpassait celles de leurs poursuivants ? Et si, au bout de la voie, les grilles du Palais Perdu restaient fermées ? Le puma qui était en lui chassa pourtant ces craintes et, grisé par la vitesse, s’abandonna à la seule joie de courir.

    — Pourquoi fuir ? se plaignit Jace en arrivant à sa hauteur. S’ils veulent se battre, faisons-leur ce plaisir !

    — J’en ai très envie moi aussi, répondit Dalton, qui galopait près de Cole. Le taureau que je suis meurt d’envie de les encorner !

    — Ils sont bons tireurs, prévint son ami.

    — Une fois que je les aurai dévorés, ils ne pourront plus rien contre nous ! répliqua Jace en grondant.

    C’était tentant, il fallait bien l’avouer, pensa Cole, alléché par cette proposition.

    — Poursuivons notre route ! ordonna Skye, qui se trouvait à quelques mètres devant les garçons. Je compte sur Trillian pour se charger de ces agents d’élite.

    — Tu as donc oublié la règle des Pillards du Ciel, Jace ? demanda Mira. Quand cela est possible, mieux vaut fuir et éviter un combat. Pourquoi mettre inutilement nos vies en péril ?

    — Elle a raison, affirma Cole, même s’il réprimait difficilement ses instincts de prédateur.

    — Je sais, rétorqua Jace. Mais est-ce mal d’espérer un combat ?

    — Non, seulement imprudent !

    Ils poursuivirent leur course en silence, tandis que le martèlement des sabots des montures ennemies s’évanouissait. Bientôt, le Palais Perdu se dressa au loin sous le clair de lune : la bâtisse de pierre noircie, en partie délabrée, semblait avoir subi d’intenses bombardements. Dès que l’on franchissait ses grilles, le château se transformait pourtant en un scintillant monument de nacre et de platine. Cole n’avait cependant jamais compris laquelle de ces apparences était véritable : le bâtiment en ruine ou le palais de conte de fées ? À moins que les deux ne soient des simulacres…

    — Cavaliers en vue, annonça Skye sans ralentir.

    — Une autre illusion ? fit Cole en scrutant la voie.

    — Non, je ne pense pas. Ils sont encore loin.

    — Des agents d’élite ? demanda Dalton.

    — J’ai plutôt l’impression qu’ils viennent de sortir de la prison de Trillian, dit l’enchanteresse.

    À cet instant, Joe fondit en piqué dans leur direction.

    — Douze Gardes Écarlates viennent dans notre direction ! les prévint-il.

    — Vous croyez qu’ils sont là pour nous aider ? dit Dalton.

    — Je l’espère, répliqua Jace. Sinon, on leur montrera de quoi on est capables !

    — Écartez-vous de la chaussée avant qu’ils n’arrivent à notre hauteur, conseilla Skye. S’ils nous dépassent, cela signifiera qu’ils en ont après nos ennemis.

    Lancés au galop, les serviteurs du torivor se rapprochèrent. Comme ses compagnons, Cole suivit Skye vers le bord de la voie, où ils s’immobilisèrent ; le garçon leva les yeux vers le ciel nocturne et vit Joe qui s’éloignait à tire-d’aile. Une minute plus tard, les cavaliers passèrent près d’eux en leur jetant à peine un regard, à l’exception d’une femme d’une grande beauté, à la chevelure argentée : elle fit ralentir son étalon bai et s’arrêta devant les animaux, sans pourtant quitter la route écarlate. Cole la reconnut aussitôt – c’était Hina, celle qui l’avait escorté à travers le Palais Perdu.

    — Que désirez-vous ? s’enquit Skye.

    Hina se tourna vers les autres Gardes Écarlates, qui s’apprêtaient à engager le combat. Elle agita la main : leur nombre tripla.

    — Sont-ils tous illusoires ? demanda Cole avec curiosité.

    — Non, onze d’entre eux sont réels, répondit la femme d’une voix calme et profonde.

    — Ils ont peut-être besoin d’un coup de main… proposa Jace, plein d’ardeur.

    — Non, c’est inutile.

    Juste avant que les deux troupes ennemies n’entrent en collision, Hina fit un geste : l’espace d’un instant, la surface de la route écarlate ondula sous les sabots des montures des agents d’élite ; tous vidèrent les étriers, à l’exception d’un seul, qu’un des compagnons de Hina transperça d’un coup d’épée ; puis les autres s’abattirent sur les hommes à terre. Le combat ne dura pas plus de quelques secondes.

    — Vous savez pour quelle raison je suis ici, je suppose, dit alors Skye, s’adressant à la Garde Écarlate.

    — Évidemment. Mon maître se réjouit de vous rencontrer. La mort de la grande façonneuse lui a causé un profond chagrin, mais, selon lui, vos aptitudes surpassent celles de Callista.

    — Mes compagnons, en revanche, ne peuvent rester auprès de moi.

    — Trillian les autorise à poursuivre leur chemin, car il souhaite que les princesses puissent être un jour réunies. J’accompagnerai vos amis jusqu’à la frontière du royaume de Zéropolis.

    — Est-ce vraiment indispensable ? demanda Mira.

    — Vos masques vous permettront d’échapper à vos poursuivants, mais il faut bien que quelqu’un les récupère, précisa Hina. Ils sont trop précieux pour que vous les emportiez hors d’Elloweer.

    Neuf Gardes Écarlates s’approchèrent au trot. Deux agents d’élite apeurés avançaient à petites foulées entre les chevaux.

    — Nous avons perdu deux hommes et gagné deux captifs, constata Hina. Mon maître est déjà en train de lire dans leurs pensées. Et voici ce qu’il me transmet : quand ils ont découvert où vous étiez, ils ont envoyé trois messagers avertir le Traqueur. Sur ordre du souverain des Confins, ils mettent tout en œuvre pour retrouver Miracle Pemberton.

    — Vous pouvez communiquer avec Trillian ? s’étonna Dalton.

    — Oui, tant que je reste sur la route écarlate.

    — Et qu’en est-il de ma mère, dame Lydia ? demanda Skye.

    — D’après ce que savent ces prisonniers, elle est en vie. Plus Miracle sera loin, moins votre mère sera en danger, car elle n’aura alors plus d’importance pour les agents d’élite.

    — J’aimerais tant la revoir, soupira l’enchanteresse. Ou au moins lui faire parvenir un message.

    — Chaque chose en son temps, répliqua Hina. Quant à vous, ajouta-t-elle en se tournant vers les autres, vous traverserez rapidement Elloweer, à condition de ne pas ôter vos masques. Mon maître insiste particulièrement sur ce point, car les renforts de ces agents ne tarderont pas : votre vitesse les prendra de court et ils perdront votre trace, c’est certain.

    — Trillian connaît-il le Traqueur ? fit Cole.

    — Pas personnellement, mais il en sait beaucoup sur son compte. C’est l’un des agents d’élite les plus habiles des Confins.

    Joe vint se poser près d’eux.

    — Les agents ont envoyé des messagers au loin. J’ai voulu les prendre en chasse, et l’un d’eux a tiré un carreau dans une de mes ailes.

    — Est-ce que ça va ? demanda Skye.

    — Oui, une fois à terre, il m’a suffi d’enlever mon masque et de le remettre. J’ai néanmoins perdu la trace de ces hommes.

    — Peu importe, reprit Hina. Les informations qu’ils rapporteront au Traqueur induiront celui-ci en erreur. Grâce à vos masques, nous atteindrons Zéropolis en seulement quatre jours.

    — Nous ? dit MacFarland, surpris.

    — Hina va nous accompagner, répondit Mira. Nous t’expliquerons tout en chemin.

    — Assez perdu de temps, il faut y aller, reprit l’intéressée. Skye, puis-je emprunter votre masque ?

  



OEBPS/images/fig_1.jpg
“".
CHAPITRE

1 —

JEPSON





OEBPS/images/fig_2.jpg
‘u"-l';
CHAPITRE

—— ), em—

LES GARDES ECARLATES





OEBPS/cover/cover.jpg
« Brandon Mull O
est un magicien -
ides mots.» &

Rick RiorpaN &
auteur de Percy Jackson.





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Brandon Mull

Traduit de I'anglais (Etats-Unis)
par Blandine Longre

hachette

ROMANS





